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 Vivre un jour comme un lion ou 100 jours comme un mouton ?

Un jour, un ami m'avait demandé '' quelle serait, selon toi, la meilleure vie :
celle du lion, intense mais brève, ou celle du mouton, longue et monotone ? ''
Je me souviens d'avoir remis ma réponse aux calendes grecques en lui 
suggérant de leur faire engendrer un hybride qui incarnerait le parcours de 
vie parfait, un peu comme un plat assez génreux pour combler la faim, riche 
de multiples saveurs mais aussi avec quelques ilôts très épicés pour offenser 
gravement les papilles, donner chaud et soif.

J'y ai repensé en voyant un troupeau paisible dans la prairie au bord de la baie
du mont St Michel.
Ils avaient l'air béatement heureux, serrés fraternellement les uns contre les 
autres, maintenus rassemblés par un chien de berger plutôt cool.
L'herbe poussait, d'un beau vert intense, épaisse, matelassée, arrosée 
d'embruns juste ce qu'il faut pour lui donner du bon goût.
Nul besoin de lutte pour la pitance toujours en abondance à portée de bouche.

La sécurité, l'absence d'état d'âme et de responsabilité à conduit certains 
humains à choisir le mouton comme animal totem.
Ils aiment la douceur de l'insouciance que l'on peut aussi nommer quiètude,
le quotidien et sa répétition qui permet d'approfondir les choses simples, 
comme la beauté de la nature, la certitude que demain sera comme 
aujourd'hui pour eux et leur descendance.
Chez eux, on vient au monde avec le sentiment d'appartenance à la caste du 
troupeau, on milite pour elle sans le savoir avec les mots convenus et il n'est 
pas question de se singulariser en allant brouter ailleurs loin des autres les 
fleurettes du pré voisin en vertu du proverbe qui proclame :
''Tout clou qui dépasse appelle le coup de marteau ''

Ils sont si passionnants que l'on s'endort en les comptant !
L'ennui naît de leur uniformité de clones. Très peu d'entre eux, le visage en 
permanence rivé sur les choses terrestres, n'ont le désir, ni même l'idée de lever
la tête vers le soleil qui les réchauffe ou la nuit étoilée.
Pas de curiosité. A quoi bon ?
L'un d'entre eux qui bêlait mieux et plus fort que les autres, a-t-il tenté de 
devenir chef des moutons ? Sans doute, mais le troupeau est ainsi fait qu'il ne 



supporte que l'égalitarisme forcené. Qu'un leader se détache et prétende les 
représenter, le voilà aussitôt aggripé par sa toison, conspué, désavoué, battu 
comme plâtre et laissé pour mort.  
Il n'y a pas d'ascenseur social chez les moutons.
Le même rite funéraire les attend tous à la fin :

fil de laine – de luxe ou de série
gigot de pré salé dans un restaurant étoilé- ou côtes grillées au barbecue.

                                                 ************

Le lion, roi des animaux, roi de la savane, est un totem autrement attractif....
bien que....
Ne perdons pas de vue notre propos du jour qui est : vivre un jour comme un 
lion ou 100 jours comme un mouton.

Notre roi n'a pas le droit de faiblir : il doit rester en permanence le plus grand,
le plus beau, le plus puissant, secouer majestueusement sa célèbre crinière, 
rugir de toute sa force, bondir le plus loin. En un mot : ne JAMAIS démériter.

Etrangement, je lui trouve un point commun avec le papillon qui, avant la 
nuit, doit boire, manger, s'envoler, convoler et consommer son mariage !
Une rude vie pour la bête et l'humain à son image.
La brièveté de son existence peut le condamner à ne pas voir l'aboutissement 
de son combat, un peu comme celui qui achète les terres, creuse les tunnels, 
bâti les gares et les ponts, pose les rails....et décède avant le voyage inaugural 
de son train.

MAIS...

Des lions et des lionnes de toutes les couleurs s'illustrent dans une infinité de 
domaines, chacun avec leurs armes.
Tout entiers tournés vers l'action, ils n'ont pas peur, ont foi en eux-même au-
delà de toute mesure dans l'immense diversité des tâches qu'ils entreprennent.
Ils sont le levain des idées dans la pâte, le bâtisseur, l'orateur devant son lutrin,
l'écrivain qui trouve les mots.....Je vais vous en présenter quelques uns :

L'hymne national retentit pour le médaillé d'or qui ne s'est pas laissé intimider
par les records précédents, s'est entraîné comme un forcené et savoure sa 
gloire éphémère sur la 1ère marche du podium.



Marie, une lionne polonaise dans son laboratoire a changé à jamais les mondes
scientifiques et industriels, accédé à la notoriété et triomphé en dépit du 
mépris de son époque pour le genre féminin.

Les propos de celui-ci du haut de sa tribune ont trouvé un étrange écho dans 
les foules rassemblées. Sa culture, son sens de la mise en scène et de la formule 
qui fait mouche ont emporté l'adhésion. Un nouveau parti est entré dans le 
paysage politique d'aujourd'hui.

Lui a des places et des avenues à son nom dans toutes les villes d'Europe 
centrale. Pour infléchir la dictature, il a choisi de s'immoler par le feu.
Son sacrifice est terrible...

Une messagère peu soucieuse de son look et de sa garde robe a sauvé in 
extrémis sa jeune nation au moment le plus crucial grâce à son talent pour 
lever des fonds dans le monde entier.

Un grand général qui dépassait tout le monde de 2 têtes était orgueilleux pour 
sa patrie. On entendait sonner la majuscule lorsqu'il en prononçait le nom, 
particulièrement sur les ondes un certain 18 juin. Le sort national s'en est 
trouvé changé.

Le discours du lion noir était parfait, et surtout bien scandé : c'était 
simplement l'énoncé de ses rêves pour la reconnaissance de sa couleur.
Chacune de ses phrases commençait par '' j'ai rêvé qu'un jour...''
Il a ouvert la voie à d'autres lions noirs.

Un autre aux yeux bridés a massacré un tiers de son peuple au nom d'une 
utopie agraire. Sa dépouille brûlée à fini sur un tas d'ordures. 



Certains prétendent que ce lion-là , mort à 33 ans, n'a jamais existé et qu'il est 
seulement un mythe fondateur.
Réalité ou légende, sa parole d'amour et de paix a porté sur les fonts 
baptismaux la 1ère religion du monde. L'image de sa mort tragique en est 
l'emblème. On peut dire que le crucifix est devenu ce logo du catholicisme 
qu'aucun communicant d'aujourd'hui n'aurait le culot d'imposer

La grande Histoire est écrite par des lions-et aussi des lionnes-certains 
maléfiques et fourvoyés dont le nom est associé à des millions de morts.
D'autres, vionnaires, énonçent une idée puissante dont l'heure est venue, la 
réalisent avec l'aide de Dieu, des présidents et des rois, des gens de courage
et d'abnégation ( et aussi, il faut bien le dire, de quelques fusils d'assaut et 
cartouches d'explosifs ).

Selon le devenir de leur entreprise, l'un sera classé terroriste, un autre 
proclamera depuis son balcon un jour de Mai l'indépendance de son petit 
pays gros comme une nappe, en fera une puissance, la dirgera et sera 
surnommé LE VIEUX LION.

PS : L'Histoire n'a pas retenu la beauté comme critère ; pas de boys band ni 
          de starlettes dans le peuple des lions.
          Ceux du futur devront-ils être en plus télégéniques, instagramables et
          décoratifs sur un mur facebook ?


